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« C’est à coup de tonnerre et de feux d’artifice célestes qu’il 
faut parler aux sens flasques et endormis. »

« Mit Donnerschlägen und Feuerwerken muß man 
 die schlaffen und schlafenden Sinne ansprechen. »

« It is with thunderclaps and fireworks that one must  
speak to the limp and sleeping senses. »

Friedrich Nietzsche
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Fantasmes furtifs pour fantômes festifs. Le père Noël ne laisse pas d’empreintes sur la neige.
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Soucoupes 
violentes.

Soleil horizontal. 
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Fleur de feu véritable.

Orages attachés. Rainbow for a ghost. 
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La prédominance 
absolue de l’Asie 
sur les jouets 
d’artifice.
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Préface

Où l'auteur 
s'apprête à raisonner 

 au rebours 
 du sens commun.
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FUTUR POUR LE TEMPS PRÉSENT

De quelles utopies d’aujourd’hui sera faite la production du 
siècle prochain?

Par la simulation, nous pouvons anticiper ce que nous devrons 
réaliser matériellement. Comme Jules Verne à partir d’une certaine 
réalité connue, créons le futur et observons ce nouveau monde. En 
quelque sorte surmultiplions le réel : «Video ergo sum».

Cent mille fusées partiront à la même seconde, suivront la même 
trajectoire et exploseront exactement au même moment, certaines 
plongeront dans les abysses pendant que d’autres naîtront, sans 
propulsion, directement dans les nues.

Les artifices seront eux-mêmes le paysage, créeront des forêts, 
des fleuves, des montagnes, ou composeront le site idéal. On pourra 
voir des feux faits de gouttes d’eau, transparents et éternellement 
lumineux. Ou bien ils seront en glace foudroyée, en bronze ou en 
marbre. Que devra-t-on faire puisqu’ils durent ? 

Quel sera leur aspect quand la caméra filmera réellement de l’in-
térieur de la déflagration et visualisera l’onde de choc? Que verra-
t-on depuis cet œil dans la bombe? Quel est le point de vue d’une 
étincelle ? d’un photon voyageant à la vitesse de la lumière? Et que 
devient le son qui court après?

Le vrai réaliste est le visionnaire. Jouons au virtuel pour vivre 
avec créativité d’autres millénaires. Mais ce faisant, ne perdons 
pas l’odeur de la combustion, le contact avec la foule, le froid 
parfum de la nuit, les féeries de la Lune. La poudre noire ne 
doit pas devenir propre. Devant l’écran gardons la peur 
et les frissons. L’irréel tout de suite ne doit pas empê-
cher la lente montée du désir.

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
..
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Radiographie de bombe à cloison.
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le merveilleux, c'est l'ineffable, c'est le point où le cheminement se détruit.
ZEAMi

Un travail

joyeux et 

réveilleur 

Lieur de lieux

Biographie
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ci-dessus :  
Extrait de La pyrotechnie pratique ou dialogues entre un amateur de feux 
d’artifice pour le spectacle & un jeune homme curieux de s’en instruire, Paris, 
L. Cellot & Jombert, 1780. 
Collection Rondel, bibliothèque de l’Arsenal.  

Page de droite : 
Portrait de Pierre-Alain Hubert. Photo nick Hinkle.
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Je peins sur les Ténèbres. Recourant aux énergies instantanées, 
j’ai remplacé le pinceau par la grenade. Plus le procédé est 

brutal (je ne dis pas violent) plus je l’estime car moins il laisse 
de délai pour une manipulation suspecte, pour un stratagème 
ou pour un repentir. D’où ma préférence pour la déflagration ; 

se soumettre à l’aveugle, à l’inévitable, aux énergies subites 
qui déplacent la matière sans qu’on puisse gouverner. En 

choisissant de procéder ainsi, j’ai le désir d’accéder à l’innocence 
absolue et ombrageuse des forces fondamentales.

En hommage 
 à Roger Caillois

I paint on darkness. And so with recourse to instantaneous energies I have replaced the  

painter’s brush with an exploding grenade. The more brutal the process (and I don’t say 

violent), the more I respect it, because it leaves even less time for a suspected 

 manipulation, a statagem, or a regret. And in that is my preference for explosions  

to blindly submit one’s self to the inevitable, to sudden energies which displace matter  

without the chance of directing or rectifying them. By choosing to proceed in this way,  

I try to complete my desire of gaining access to the absolute,  

skittish innocence of the fundamental forces.

Ci-contre :  
Embrasement de l'homme d'artifices, 
coiffé de son chapeau-volcan 
et vêtu de son costume de nacre.

Double page suivante : 
Pierre-Alain Hubert tenant l'un  
de ses grands carnets de vie.

Photos Pascal Delcey.
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